
GAZETTE DES CAMPAGNES

de leur martyre. 1. L'éducation gratuite, dans les autres pay.a, où c.sys-.
." Il y a plus de 300,000 sauvages dans l'Oue.st de.s Etats- tnie est un vigueur, n'a trait qu'à l'éducation élémen taire;

Unis, et le nouvel Etat de l'Orégon en compt.e do vi-tes tri- à Q-iébeu, l'instruction de tout genre, élénntaire et clas-
bus. Mgr.. B'anchet, le plus vieil Avêque de l'Amérique, signe, est gratuite.
et le grand a9ôtre des Iodions, s'occupe d'une ImarJièro toute 2. Aî.ileurs, les feais de cette éducation gratuite Pont à la
spécialo de la convcrsion de ces pauvres saulvagea chirge des gouvernements et des muniiipalitérs ; à Qxébec,

" Il a chargé un de ses prôtre.', le Rérd. Père J. F. Maio, loe.corporalions religieuses sepportent seules les frnis de cette
d'organiser, avec l'autorisation de l'épiscopat, une société éducation (à l'exception d·s écoles nornales). En effet, le
américaine de la propngtion do la foi, afin d'sider lea mis- montant. des scoonra aceordés pour cet objnt par le gouver-
sonnaires dans leurs oeuvres apostoliques et civiliutries. néiuent provincial et par la einmission des écoles est ri mi-
Le's fidèles devront répondre géuér, uFemeut à oct 1pl nime, que, comparé à la somme ôrormo dépensée par no3
Efendre le régne de notre Scirncur, civilia Il les pa>vres su- op-rations religieures, ce montaot n'/quivant guère plus
yiuges, quelle belle mis,.ion I Faisons en -orite, e0.lige. tiu 0.
qVelle ne soit pas trop ardue pour les apôtres cnundienr. du Ainsi, le montaut des secoiri ootroyi.i p-ir la commission
Nord-Ouest." de.s é àoi.» toutes nos uorporntions religieusss, d'enseigne-

D'un autre côté, ce que nous voyous dan notre paye ment et mixteir, n'atteint que le chiffre insignifiant de $4,700
n'est il pas propre à nous inspirer lu plus grand amour t t cnviron, annuellement.
un profond attachement à votre clerg6 caradien. Nous pour- Ce qui est vrai pour les écoles et pour l'éd-ination, est
rions citer des milliers de faits qui vous démonteent claire dødeet vrai pour les hôpitaux et pour le soin des nia-
ment où est la véritt.ble direction et queia ,ont ceux qui -d.s.
défendent nos véritables intérêts religi--ux et -ociru%. Pr- Dans tous les pays civilisés du ronde, los gouvc-rnement
non% por exemple sa ville de Quëbco. là même cù 1 y " et les municipalités sont tenus do pourvoir à l'éducation da
plus du deux centî ans Mgr. de Laval :>t veun y pl::tcr et au oin ds -Id p '
an germe qui devait y produire de n.i bia' ,ùut.- ~Pu.e s .aspîve etI rmeon gere qui deva dit yl poceured r.1 besx faruit.; vo. devoir du ces gouvernements et de ces muricip-ilités. Q el-
yons ct que nous dit M le Docteur Hlubert LaRue, dsn. gdes un-is des grandes villes de l'Eiropa consacrent à Os
ne étude sur les ore dhe d.- doux objets des millions annuellement.

Quebec, à i'Pgard desquelles ln Corporation de Q:.coco i
voudrait imposer des taxes, et nous verrons où sont not A Québec, le 6oin des malades p-uvres catholiques, de
bienfaitens et les véritables amis du pays. Nou.s les trou- mene que l' éuc-4tion do la jeunesse, retombe presque enti
veroons dans le clergé et les nombreuses iustituions reli- èremlent sur ros corporations religieuses : la somme tot-le
gieusos dont il est le fondateur qu'cì!k.s dépen>-unt pour ces deux objets atteint le chiffre

M. le Dr. LaRue, dans ton étude des corporations reli- Caurne de près de $136,000 annuellement. C'est-à-dire que
gieuses à Québec, constate: nos corporations religieuses débarrassent complétement le

1. Que le nombre de jeuues personnes des deni u-x e gouvernement et lk mun;cipalité de cette besogne ennu-
1. Qe l notbrede juue peronns de dex gen. u es et de e.:tte dépronso én'orme, au moyen de leurs reveinue.puisent leur éducation dans le' commonautés rei3u. de

Québec, atteint le chiffre de 6,161 annuellement Supposons, un instant, que, pour une raison ou pour une

2. Quo le nombre des malades, infirmes, etc., qi r -utre ns corporations religieuses viennent à di.zparaîtr:
la charge des communautés religieuses do oette vide, tt du à qui incombera la tâcha de pourvoir aux frais de l'éduca-

phis de 3,974 annuollement. tion publique et aux dépenses que réclame le soin dos ma-
-3. Que, sur ce nombre deu malades, 486 rcçoiventgratuite- lades, es itivalides et des orphelins ? Au Gouvernement

ment, cliaque jour, et durunt toute 1 innée, la uourriture et provincial et à la muniuipalité de Quîébec, évidemment..
les soins de ces mômes commuonautés. (Les 28 infirmes et in- D-où prévient e montant énorme de S136,000, dépensé
valides de l'Hôpital.Général, ct les 30 jeunes filles de l'E annuellement par no.z corporations religieuses ?

cole de Réforme que le gouvernement confie aux soins des Ce montant'est prélevé à 1 slao Jésus, située à 60 lieues
Soeurs du Bon. Pasteur, ne Font pas incluees danE e cliffre) ie Quebec, à la côte de Beaupré, à l'Isle aux Oies, à Saint-
. Les 6,161 enfants ot jeunes pcr.onnes des deux sr::x.s qui Jonchim à la Cinardiere, etc., il provient de la pension des
puisent leur éduo;tion dans nos communautés religieuses re. élèves dont une grande partie est originaire de la campagne.
çoivent cette éducation gratuitement ou à peu prò.q. Le six. Le revenn total des propriétés et des biens que'possèdent
sous, le dix soui, etc., que paient chaque mois un ccrtain nos corporations religienses dans cette ville, no s'élève qu'à
nombre d'externes qui fréquentent les écoles des Soeurs de la un chiffre insignilinnt. C'est donc une somme ronde de $136,-
Charit/, du. Ban Pasteur et des Ursulines, ne peut être con. 000 que ces corporations religieuses versent annuellement
sidérd autremct que comme équivalent à 0, si on compare <122s la circulation ; et ce montant provient en grande par.
la revenu provenant de cette source, à la somme des d,- tie du dehors.
penfes anuuelee aci;ouruo, par ces divers et..b1iu:nts. Qa c.s corpoiations religieuses disparaisrent. qu'elles

Do n.awe, lea.8100, et les $120 que paîicit , pe-.sion- ailknt se fixer ailleurs, il est evid::nt que, pécunuaiencnt
naires du Séminaire, du l'Université, des Ursulines, etc , 1parlnt, ce sera une imnuenso perte pour la cité. Cir 8 136,.
ne suffisent pas, ou à peine,· pour payer les frai.i du nourri- 000 lancées daus la circulation, par les temps de geno que
Sure de es élèves. La preuve s'en trouve dans les deficita nous traversons, ce n'est pas une bagatelle I
aonsiddrables do tous ce établissoments, bien que leur nd. Chose bien singulière I les rôles, ici, sont complètement
mîinistration soit conduite avec la plus stricte économie. intervertis.

Nous avons donc, à Québec; un .ystèuu complet i éduca. lendant qu'ailleurs, on voit los gouvernemeuts et les mu-
tie gratuite. niaipalités venir au secours des institutions da charité et

Ire·ce '.ystèmo d'éducation qratuite et celui.quiýest d'enruignement, ici, ce sont ces mêmes institutions .qni
vid nsd'autres piyj9,' il y a deux points do d.ffruuoe vinoeut au secours du gouvornement et des municipalités,

x,à suvoir : non seulement pour fuire une besog· e que ce gouvernement
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